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Un pasteur jurassien
temoin de l'histoire de son pays
pendant la Revolution frangaise

th£ophile-rEmy frEne

par Andre Bandelier

INTRODUCTION

De Charles-Ferdinand Morel, qui utilise les materiaux histori-
ques reunis par le pasteur Frene pour publier en 1813 son Abrege
de l'histoire et de la statistique du ci-devant Eveche de Bale, ä

Victor Erard fondant en partie son Visage de VEveche de Bale au
dix-huitieme siecle sur des citations de Cleobule et du Journal, la
chronique historique du ministre de Tavannes a ete largement
mise a contribution, et des extraits ont ete donnes par differents
auteurs. Si l'hospitalite de Frene envers l'abbe Monnin et ses reli-
gieux lors de l'occupation de la courtine de Bellelay en mai 1793 est
dejä soulignee par P. Mandelert devant les membres de la Societe
jurassienne d'Emulation en 1866, nous devons ä Xavier Kohler,
conservateur des archives des 1864, les seuls passages importants
transcrits. Dans une premiere communication en 1869, l'historien
bruntrutain avait marque toute l'importance du document. En octo-
bre 1871, il presentait devant l'assemblee de l'Emulation un manus-
crit comprenant des extraits du Journal avec table analytique des

matieres et des personnes mentionnees. Des deux parties distinctes,
l'une scientifique et l'autre ä la fois historique et litteraire, de ces
Souvenirs d'un pasteur de campagne jurassien au XVllle siecle, ne fut
publiee que la premiere, sous le titre Observations meteorologiques,
economiques et rurales dans I'Erguel et la Prevote de Moutier de
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1147 a 1804, dans les « Actes » de la meme annee. En 1877 et 1878,
le «Musee neuchätelois» accueillait les notes interessant la princi-
paute de Neuchätel et intitulees Glamires neuchäteloises. Armand
Du Pasquier transcrivait dans la meme revue, en 1924, un Voyage
d'un pasteur jurassien dans la Principaute de Neuchätel au XVIIIe
siecle et livrait les impressions du desservant de Tavannes lors de

son sejour du mois de juillet 1786. Deux correspondants des «Actes»,
le pasteur Gerber et le Dr Haldimann ont donne, l'un une biographie
succincte de Theophile-Remy Frene en 1922, et l'autre, en 1942, un
aper9u de ses merites litteraires.

II faut attendre la parution en 1964 de VAnthologie jurassienne
pour retrouver des extraits d'une certaine importance. Cette
publication, dans laquelle Frene trouverait une place plus adequate parmi
les memorialistes que parmi les theologiens, nous a incite ä entre-
prendre cette trop breve etude. Nous approuvons entierement
M. Willy Gonseth, charge de rediger l'introduction au personnage
qui nous occupe, quand il declare: « Celui qui veut connaitre l'his-
toire du Jura doit passer par lui. » Malheureusement, nous devons
constater que ceux qui ont revele jusqu'alors ses textes n'ont jamais
respecte la globalite de l'ceuvre. C'est maintenant a une transcription

integrale qu'il faut viser, si 1'on veut travailler de faijon
constructive.

Le Journal de Frene, conserve aux archives de l'Etat de
Neuchätel, forme sept volumes in-octavo. La reliure, sommaire, a ete
reconnue par l'archiviste plus ancienne que l'ecriture. L'ceuvre, au
titre exact de « Roole Pour et Par moy Theophile Remy Fresne
Commence ce 24. Avrile 1741 fait a Pery » et portant l'inscription
latine « Omnia conando, docili(s) solertia vincit », est propriete de

l'Etat.
Le manuscrit s'est transmis ä travers la famille du doyen Morel,

epoux d'Isabelle de Gelieu, petite-fille du chroniqueur. C'est ainsi

que Mme Cecile Bandelier-Morel, femme d'Alphonse Bandelier,
pasteur et conseiller d'Etat, l'a prete ä Xavier Kohler au siecle passe
avant qu'elle ne le remette ä son frere Charles, medecin ä Fleurier.
Parmi les derniers possesseurs, Mile C. Morel, de Clarens, l'a mis ä

la disposition d'Armand Du Pasquier et Mme Daveau-Morel, de

Paris, sarriere-petite-fille du doyen, l'a cede recemment ä l'Etat de

Neuchätel.
Si nous reprenons l'ceuvre volume apres volume, nous pouvons

etablir le tableau suivant: le premier tome comprend les annees
1741 ä 1764, augmente de souvenirs s'etendant sur la periode 1732-
1740, le deuxieme s'arrete en 1775, le troisieme en 1779 et le qua-
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trieme en 1785, le suivant recouvre la periode 1786- 1789, le sixieme
les annees critiques 1789-1794 et le dernier le reste de la vie du
pasteur, mort en juin 1804. Le tout comporte 3114 pages.

Pendant plus d'un demi-siecle, Theophile-Remy Frene a con-
signe ä intervalles reguliers les evenements, grands ou petits, qui
1'ont frappe. Nous avons choisi d'analyser son journal historique
entre le mois de decembre 1792 et juin 1793, periode troublee et
particulierement riche d'enseignements pour les Etats de l'ancien
eveche de Bale.

Apparemment, aucun souci d'ordre n'a preside ä l'elaboration
de cette chronique, sinon la volonte de noter scrupuleusement, en
suivant les caprices de la Chronologie, le retentissement d'un evene-
ment de portee mondiale, la Revolution franchise, sur la destinee
attachante d'une modeste population.

La discontinuite de la relation nous a oblige a proceder ä un
regroupement thematique. Celui-ci nous a permis de demeler
Fimbroglio des faits, en lui-meme significatif, et d'exposer ces der-
niers plus clairement. La lecture du document original finalement
s'impose pour rendre au temoignage sa saveur initiale et son aspect
global, qui font toute sa valeur.

Apres avoir marque l'importance des evenements de politique
exterieure, nous avons mesure leurs consequences sur le plan juras-
sien et leurs repercussions immediates dans la vie locale et quoti-
dienne. Les relations sociales, cultivees par le desservant de la cure
de Tavannes, nous ont aide ä comprendre les reactions du ministre
du culte comme celles de l'homme, ä marquer la relativite du point
de vue, face ä ce redoutable bouleversement engendre par la
propagation des idees, mais aussi par la proximite des armees de la
nouvelle republique.

II ne s'agit nullement d'une etude exhaustive. La personnalite
du narrateur est assez riche pour susciter encore maints commentates.

La confrontation indispensable avec d'autres sources contem-
poraines n'a pas toujours ete facilitee par la bibliographic, certes volu-
mineuse, mais tres inegale. Nous estimerons avoir atteint notre but
si nous reussissons ä montrer au lecteur l'interet d'une publication
integrale de ce journal personnel.

Nous ne voudrions pas terminer sans remercier tous ceux qui
nous ont aide dans nos recherches: en premier lieu, les archivistes,
MM. Courvoisier, Freudiger, Rais et Schnegg. Cette analyse doit
beaucoup au professeur Louis-Edouard Roulet, directeur du semi-
naire d'histoire de l'Universite de Neuchätel, qui a suivi avec solli-
citude nos premiers travaux.
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POLITIQUE EXTERIEURE, POLITIQUE INTERIEURE

Les transformations radicales survenues en France constituent
Felement moteur de tous les bouleversements qu'enregistre le pas-
teur Frene sur le plan regional. Les evenements de politique inte-
rieure et exterieure s'eclairent reciproquement et nous ne les
dissocierons pas.

Decembre 1792. La declaration de paix au monde, proclamee
par la Constituante au printemps 1790, tombe dans l'oubli. Le droit
des peuples ä disposer d'eux-memes — une des options fondamen-
tales de la Republique — bouleverse le droit public europeen. A cela
s'ajoute une politique des frontieres « naturelles » reprise par les
Girondins et en apparence si rationnelle, si conforme aux institutions

nouvelles que la France s'est donnees. Ces choix fondamentaux
se concretisent dans les decrets du 19 novembre et du 15 decembre
1792, instituant liberation des peuples et guerre de propagande
revolutionnaire. Principes contradictoires dans le cas de l'eveche
de Bale. Si nous appliquons le critere des frontieres naturelles, la
limite se situe sur la plus haute crete du Jura, soit le Chasseral. Par

contre, une minorite des habitants etait alors favorable au ratta-
chement ä la France et, conformement ä la libre disposition des

peuples, la ligne de demarcation passe par Delle et suit le Doubs.
Dans le Porrentruy — comme dans les territoires occupes de

Belgique, de Rhenanie et du comte de Nice —, une assemblee se

reunit ä l'instigation des generaux franqais, jusqu'alors fort circons-
pects et generalement respectueux du traite de 1780, en vertu duquel
ils se trouvent dans les Etats du prince Joseph de Roggenbach, et

prepare dejä, nolens volens, la reunion ä la republique voisine. La
suite est connue: erection d'une republique federee ephemere,
proscription du prince et depart de celui-ci pour Constance, mise

aux arrets de ses officiers, pouvoir aux mains du « triumvirat »

Rengguer-Demars-Gobel.
Une partie diplomatique serree se joue alors entre la France

et les louables cantons helvetiques. A fin aoüt 1792, un modus
vivendi avait ete accepte qui equivalait pratiquement ä abandonner
ä la France la partie septentrionale, soit le grand-bailliage d'Ajoie,
la prevote de Saint-Ursanne et le Clos du Doubs, le bailliage de
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Delemont, la Franche-Montagne des Bois et les bailliages allemands,
tandis que le reste de la Principaute — Bellelay, la prevöte de Mou-
tier-Grandval, l'Erguel, les seigneuries d'Orvin et de la Montagne
de Diesse, les villes de Bienne et de La Neuveville — devait ä ses

combourgeoisies, mais aussi ä la diplomatic conciliante de l'ambas-
sadeur fran9ais Barthelemy, d'etre compris dans la neutralite helve-
tique. La Republique, soucieuse de conserver une position strate-
gique cle au moment ou la coalition europeenne accentue sa pression
et attentive ä preserver la paix avec les cantons, flanc-garde pro-
videntiel, a choisi la moderation, malgre sa propension ä sacrifier
les faits aux principes. La lutte, des lors, se joue entre diplomates
frangais avises et nouvelles autorites departementales, dont le pro-
selytisme ardent remet en cause le compromis. Les presences ber-
noise et soleuroise dans la partie meridionale de 1'Eveche, tres
actives, completent ce tableau. Defenseurs de la region restee en
dehors de l'orbite frant^aise, ces deux cantons — et Berne tout par-
ticulierement — pratiquent une politique prudente, sans exclure la

possibilite de s'arrondir territorialement en temps opportun, en
profitant d'une desagregation definitive de l'ancien Etat ecclesias-

tique.
Entre l'enclume et le marteau, quelques modestes populations.

L'interet du Journal de Frene reside justement dans l'enregistrement
quotidien de petits faits, consequences de 1'extreme complexite de
la situation, qui nous permettent de mesurer la resonance locale de
decisions prises le plus souvent ailleurs. Apres avoir esquisse les

grandes lignes de la situation, nous devons revenir ä une vue plus
restreinte, mais plus precise, et reprendre les evenements en respec-
tant l'ordre d'importance accorde par le chroniqueur ä chacun
d'eux. Nous pourrions, a l'aide d'un Systeme de cercles concentri-
ques aux contours de plus en plus laches, marquer graphiquement
le degre de receptivite du pasteur de Tavannes face ä l'evenement.
Nous etudierons done les faits concernant la prevöte de Moutier-
Grandval d'abord, la Courtine ensuite, oü l'abbaye de Bellelay
exerce une veritable fascination sur le pasteur, l'Erguel et Bienne
ou le bailli Imer, son beau-frere, joue un role delicat. La nouvelle
Republique rauracienne n'interessera que lorsque le fait entraine
quelque consequence dans le sud de 1'Eveche. Trois evenements
majeurs, survenus entre le mois de decembre 1792 et juin 1793,
nous serviront de fil conducteur: instauration de la Republique
rauracienne, reunion de celle-ci ä la France, invasion des villages
de la courtine de Bellelay.

En octobre et novembre 1792, le mouvement revolutionnaire
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avait progresse, puis vaincu dans la moitie septentrionale de l'Eve-
che, occupee par les troupes frangaises et dirigee par les impuis-
santes Regences. L'appui etranger, determinant, avait abouti ä la
convocation de la premiere assemblee du pays depuis l'erection de
la Republique rauracienne pour etablir la constitution nouvelle.
Frene note tres sobrement l'evenement: principaux acteurs, depart
du prince — quelques mois plus tard, il precise que Berne n'y fut
pas etranger —, assemblee des Etats du 17 decembre, proscription
de Joseph Roggenbach et mise aux arrets de ses officiers. Aucun
jugement de valeur. Seules les consequences impliquant la partie
meridionale de la Principaute, et encore avec des nuances, seront
developpees, et tout naturellement les affaires de la prevote de

Moutier-Grandval d'abord. Ici, nous assistons ä un bref mouvement
de panique. Le lieutenant baillival Joseph Bajol est incarcere ä

Delemont. Point de troupes etrangeres, et pourtant les maires,
voebles et justiciers se sont demis de leurs fonctions eux-memes.
Ceux de la vallee de Tavannes n'ont pas ose s'asseoir ä leurs places
habituelles, le dimanche 16 decembre, au temple de Chaindon. Mais
bientot, l'on se ressaisit. L'invitation ä participer ä l'assemblee des

Etats de la Rauracie a ete refusee — la meme attitude avait ete
adoptee en mai 1791 malgre un rescrit du prince —, les Prevotois
fondant leur argumentation sur les droits particuliers qui leur furent
constamment reconnus, consignes dans les Roles de 1461 et 1652.
Refusant ä la fois une regence et les observations du general Demars
relatives ä leur adhesion « naturelle » ä la Republique rauracienne,
les Prevotois jouent l'appui bernois et s'organisent de fagon
autonome. C'est toute l'histoire de la difficile redaction d'un code pro-
visoire de gouvernement. Entre-temps, un veritable reglement de

compte a secoue l'Orval. David Frene, de Reconvilier, meurtrier
de Criblez, de la Reuchenette, a ete retrouve assassine le lendemain
du nouvel an. Le chroniqueur laisse entendre que l'ordre de le

liquider est venu de haut. Emissaire des Franqais selon certains, ce

personnage equivoque joua plutot ä 1'agent double. Nous avons
retrouve, dans les documents publies par Joliat sur l'Erguel, un
rapport du defunt date du ler septembre 1792 et destine au gouvernement

du prince-eveque sur la situation des territoires occupes par les

Frangais. Mais les notabilites de la Prevote sont tout ä la redaction
du nouveau code. Nous suivons son elaboration avec d'autant plus de

precisions que les deputes qui effectuent souvent le voyage de Berne
s'arretent ä la cure de Tavannes: passage de M. Ie bandelier Gros-
jean et de trois deputes le 8 janvier 1793, composition du comite
de redaction, lecture par le pasteur lui-meme du document provi-

195



soire les 18 et 24 fevrier ä Reconvilier, assemblee de mairie le 26

fevrier, reunion de la grande mairie a Pont Sapin.
Pendant ce temps, le passage de Pierre-Pertuis, si souvent cite

dans les rapports de l'ambassade frangaise, est garde par intermit-
tences. Frene ne manque pas d'inviter le commandant du piquet
biennois, tres reduit, et nous connaissons ainsi toujours les effectifs.
Peu de chose a rapporter de Bellelay tres menace, oü seules les
absences de son abbe et la presence d'une escouade soleuroise de
douze hommes rappellent la situation delicate de la Courtine.
L'Erguel voisin, lui, a ete pris de la fievre revolutionnaire. Etran-
gement pourtant, le narrateur revient aux constatations seches,

deja rencontrees au moment du bouleversement qui amena la vic-
toire des revolutionnaires a Porrentruy, pour noter le soulevement
du Haut-Erguel, oü l'horlogerie avait dejä atteint un developpe-
ment interessant, l'assemblee du pays qui suivit, le role du maire
Liomin et le disaccord des deputes. Un seul point le retient plus
longuement: le sort du bailli Samuel Imer, son beau-frere, installe
ä Perles depuis sa fuite et qui essaie de redonner un semblant d'auto-
rite a la Regence d'Erguel.

La question diplomatique de la Rauracie semblait resolue,
lorsque les commissaires de la Convention arrivent ä Porrentruy en
fevrier 1793. Les notes rassurantes de l'ambassadeur Barthelemy,
le rappel du bouillant Demars avaient favorablement impressionne
les cantons. Mais decides ä corriger une « erreur » du Comite
executif, les Laurent, Monnot et Ritter manifestent l'intention de

reunir ä la republique federee toute les dependarrces de 1'ancienne
principaute. La menace pese d'abord sur la prevote de Moutier-
Grandval. Le dimanche 3 mars 1793, les commissaires envoient
des officiers dans toutes les paroisses pour inviter les communau-
tes ä se faire representer ä l'assemblee de Porrentruy, convoquee
pour le 7. Mal accueillie partout, cette demarche provoque la

stupeur dans le Corps helvetique. Barthelemy lui-meme proteste
vigoureusement, offre sa demission, mais re^oit le soutien et
l'approbation du ministre Lebrun. Frene, pour une fois, devient
prolixe, quand il relate les aventures de M. Brandes de Weissem-
bourg, l'officier alsacien envoye le 3 mars ä Tavannes. Ce temoi-
gnage importe avant tout par les lumieres qu'il jette sur la fa^on
dont le peuple du lieu participe ä l'elaboration d'une decision fon-
damentale.

Sortie du culte. L'officier veut parier. On l'interrompt pour
lui signifier que la paroisse deliberera afin de decider si on l'ecou-
tera ou non. La proclamation est lue a la cure devant quelques
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notabilites. Mais le Frangais est ä nouveau arrete par un porte-
parole des paroissiens qui attendent impatiemment a 1'eglise. Fina-
lement, le maire revient pour signifier le refus de la communaute.
Les Frangais, auxquels on souhaite toutes sortes de prosperites, se

sont mepris sur l'ancienne appartenance de la Prevote. L'Alsacien
n'aurait meme pas obtenu confirmation ecrite de son passage ä

Tavannes, si le pasteur ne s'etait obligeamment entremis.
Apres un vote irregulier, la troisieme et derniere assemblee

de la Rauracie aboutit ä la reunion avec la France. D'importantes
reserves — droit de toujours constituer un territoire autonome et
de continuer ä professer la foi des peres — ne pouvaient de toute
evidence etre transmises ä Paris ä cette epoque. Pourtant l'evene-
ment ne modifia en rien le Statut du reste de l'Eveche. Des lors,
les preoccupations quotidiennes, sociales et professionnelles domi-
nent le recit du chroniqueur, et nous devons atteridre une nouvelle
initiative des revolutionnaires frangais pour retrouver la politique.
Seule la conversation des nombreux convives de la cure de Tavannes
apporte quelque precision sur des evenements survenus anterieu-
rement.

En avril et mai 1793, les alertes et les faux bruits font craindre
pour la sürete de Bellelay. L'abbe, Ambroise Monnin, encore
president des Etats reunis en 1791, ne peut avancer les mernes
arguments que les Prevotois pour rejeter les pretentions frangaises. De
plus, l'appartenance de ses possessions au bailliage de Delemont,
ses interets nombreux dans le Mont-Terrible, la participation des

villages de la Courtine aux assemblies de la Republique rauracienne,
le placent dans une situation particulierement inconfortable. II y a

bien la sauvegarde soleuroise — le col de Pierre-Pertuis a ete aban-
donne par les Biennois le 10 mai — mais que pourront douze hom-
mes, meme resolus, face aux levees en masse de la Grande Nation
La crainte d'indisposer les cantons sauva toutefois l'abbaye de
1'annexion immediate. Fin avril, le Comite de salut public avait
donne satisfaction au ministre des affaires etrangeres et avait decide
de faire provisoirement beneficier Bellelay de la neutralite helve-
tique. Pourtant le territoire de l'abbe, qui, le dimanche venu, permet
aux esprits pieux du voisinage de vivre leur foi malgre les

interdictions, est constamment expose aux violences des autorites depar-
tementales du Mont-Terrible. Contre la politique de leur gouver-
nement, celles-ci decretent finalement 1'annexion par la force et
chargent le general Monter de l'execution. Le deroulement complet
de cette nuit dramatique du 19 au 20 mai 1793 est decrit avec beau-

coup de couleur par le narrateur: l'alerte donnee ä Tavannes et
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l'angoisse des habitants, l'avance frangaise et la mission du Soleurois
Studer, le depart des religieux et l'hospitalite offerte a l'abbe par
Frene, les contacts epistolaires du prelat avec les louables cantons,
le recul des Francis et les mesures prises en Prevote — garde de

Tavannes et piquet de la Rouge Eau —, le depart de l'abbe pour
Bienne. Le Comite de salut public desavoua l'entreprise et cassa
bientot les decisions prises ä Porrentruy. Cependant, cette invasion
limitee avait demontre l'incapacite des Confederes a repliquer ä la
poussee etrangere et leur manque de preparation devant une guerre
revolutionnaire. Rappelons que les Montagnards remplagaient les

Girondins ä la Convention et qu'un renversement de la situation
militaire — 18 mars, defaite de Neerwinden; 5 avril, desertion du
general Dumouriez — inflechissait la politique exterieure de la

Republique dans le sens de la moderation.
Les premieres difficultes du Mont-Terrible transparaissent

egalement: ä Tavannes s'arretent des pretres refractaires essayant
de trouver asile ä faible distance de leurs paroisses. Puis le pasteur
retrouve ses concitoyens prevotois, occupes maintenant, apres avoir
eprouve bien du mal a persuader chacun de la bienfacture de la
nouvelle constitution, ä gagner l'approbation bernoise. Une
delegation presente le document la derniere semaine de mai et celui-ci,
qui preserve la combourgeoisie de 1486, est approuve apres quelques

corrections de details. LL. EE. multiplient ä cette occasion
les marques d'affection et les promesses de secours, mais conseillent
la prudence ä leurs combourgeois, tout en les assurant des bien-
veillantes dispositions de la France. Alors s'installont les piquets de
la Prevote — au moulin de la Rouge Eau, a Fornet-Dessous, ä Cour-
rendlin, ä Corban et dans la gorge d'Elay —, toujours onereux pour
les communautes, destines moins ä decourager l'agression qu'ä
prevenir les incidents fächeux.
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VIE QUOTIDIENNE

Quand la narration repose sur un support territorial restreint
— c'est surtout le cas des evenements survenus en Prevote —, le
recit de Frene se rapproche si fort de la vie que les faits s'inscrivent
dans le quotidien de chacun. Les bouleversements decrits amenent
une situation anarchique, souvent prejudiciable aux simples parti-
culiers. Ainsi le Journal fournit l'exemple du fermier Strahm en
proces avec la communaute de Tavannes et que le depart precipite
du prince-eveque empeche de recourir contre un jugement defa-
vorable. La force et la menace se substituent aux lois. Pour con-
traindre le granger de la cure ä s'acquitter de son arriere, les habitants

viennent en masse exiger le paiement et le pasteur qui s'est
entremis est bafoue.

Les contestations de 1'epoque nous font penetrer dans un
dedale instructif, celui des instances appelees ä juger les differends,
revelateur en ce sens que l'exercice de la justice represente I'un des

attributs essentiels de la souverainete. Dans le cas cite plus haut, la
cause a ete traduite devant le tribunal de la seigneurie de Moutier-
Grandval et appel a ete interj ete devant le Conseil aulique de Son
Altesse. De plus longues demarches seront necessaires au pasteur
Frene pour recouvrer le loyer annuel de Strahm, son granger. Par-
tant pour Lamboing, celui-ci a sans doute estime avoir le droit de

se dedommager de ses recents deboires. Frene effectue le voyage
de Bienne pour sollicker successivement le bailli de Nidau, repre-
sentant de LL. EE. de Berne, le maire de Bienne, officier du prince
et le maire de Nods, charge de l'execution du mandat seigneurial
finalement obtenu, ceci en raison de la complexite du jeu des sou-
verainetes dans la minuscule seigneurie de Diesse.

Comme dans la plupart des journaux personnels de 1'epoque,
les caprices de la meteorologie retiennent l'attention. Deux fois
1'an, le narrateur livre un rapide resume de ses observations, mais
cite directement dans le recit les phenomenes naturels les plus
inattendus: offensive de la neige en plein ete, orages exceptionnels
ou gelees catastrophiques. Le pasteur d'alors reste proprietaire
terrien et, par lä meme, s'associe etroitement ä la vie des campa-
gnards. Le voyage de Bienne lui permet, entre autres, de s'assurer
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une fourniture en graines de fenasse pour 1'automne suivant chez
un paysan du Seeland.

La responsabilite des bonnes mceurs incombe ä l'Eglise et les
consistoires exercent une influence temperatrice. Ce qui frappe
dans la fa^on de vivre, c'est cette cordialite fruste, nullement appre-
tee, une hospitalite jamais dementie, cette impression de partager
une existence parfois penible, toujours jugee avec indulgence pour-
tant. Lieu des rencontres sociales et repaire des trop nombreux
ivrognes, le cabaret domine la vie publique. La s'echafaudent les
marches et se reglent les paiements, se discutent les problemes
locaux, s'exteriorisent aussi parfois une agressivite masculine mal
contenue. Le penchant a boire avec exces, une des calamites de ces

campagnes retirees, est bien entendu denonce par le pasteur, alors
que le maire Saunier lui-meme provoque le scandale par ses debor-
dements bachiques...

Un voyage nous invite ä nous arreter devant les beautes de la
creation, la visite d'une humble servante nous fournit une recette
inedite pour soigner les rhumatismes selon les traitements empiri-
ques de l'epoque. Autre consequence des changements intervenus
dans la Principaute: le service de diligence n'est plus assure entre
Bale et Bienne, et Frene est contraint de porter son courrier ä Son-
ceboz, localite encore desservie. Quelques faits depareilles, peches
au gre des pages, mais qui, rassembles par themes et surtout enri-
chis par la masse des renseignements accumules pendant plus d'un
demi-siecle par le pasteur de Tavannes, aideraient ä mieux com-
prendre et ressusciter la vie qui fut Celle de ces populations juras-
siennes. Limitee ä un laps de temps tres reduit, notre etude ne peut
qu'effleurer le probleme et ne doit pas craindre cette apparence de

discontinuite, jugee preferable ä une ordonnance factice.
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VIE SOCIALE

Une analyse de la vie sociale ä la cure de Tavannes, meme si
elle repose sur la breve periode consideree, revele avec suffisam-
ment de precisions les relations de Theophile-Remy Frene pour
que nous puissions mieux connaitre et apprecier les sources, d'infor-
mations du chroniqueur. Un precieux recueil des archives de Cor-
gemont conserve les documents collationnes par Th.-R. Frene sans

que nous puissions, la plupart du temps, indiquer la source precise
du renseignement. Pour la periode envisagee, voici la liste des textes
rassembles dudit volume:

— Proclamation du syndic general du pays libre de Porrentruy ä

ses concitoyens
Delle, ler juin 1792 (Copie)

— Decret de la Convention nationale de France du 7 avril 1793,
sur la neutralite de l'Erguel et du Münsterthal (Copie)

— Lettre de M. le bailli de Nidau ä M. le pasteur Liomin ä Pery,
datee de Nidau, le 5 mai 1793, sur la situation en Erguel (Copie)

— Extrait du protocole de la Societe patriotique d'Erguel ä Saint-
Imier, le 21 mai 1793

— Appointement de S. A., Monseigneur le Prince-Eveque de Bäle,
intervenu sur tres humble requete des deputes des communautes
de Sonvilier, Saint-Imier, Villeret et Courtelary, date de Constance

le 4 juin 1793 (Copie)
— Arrete du Conseil general du Departement du Mont-Terrible

du 5 frimaire an II sur les cultes, accompagne d'une lettre d'Isaac
Faigaux, geometre, datee de Sorvilier, le 27 fevrier 1794

— Note remise aux Cantons suisses par le lord Robert Stephan
Fitzgerald, ministre plenipotentiaire de S. M. britannique
Berne, 30 novembre 1793 (Copie d'apres l'imprime).

La parente constitue tout naturellement un premier centre
d'interet. Habitant l'Erguel oü s'est passee son enfance ou la region
biennoise le plus souvent, ses parents appartiennent ä tous les

milieux de la population. Mais, par sa femme surtout, ils confinent
frequemment aux cercles dirigeants locaux. Son mariage, en 1758,
avec la fille du seigneur chätelain d'Erguel, Marie-Marguerite Imer,
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l'a introduit dans une famille dont l'histoire se confond longtemps
avec les destinees de La Neuveville et de la seigneurie d'Erguel.
Dejä fortement conteste pendant l'agitation de 1790-1791, Samuel
Imer, le beau-frere, a du fuir au debut decembre 1792 et habite le

Bas-Erguel reste fidele, composant avec le maire de Bienne Wilder-
mett et le receveur Heilmann — remplace bientot par l'ancien bailli
de Saignelegier de Kempf — la Regence qui eprouvera tant de diffi-
cultes ä affirmer son autorite, malgre la desunion des communautes
erguelistes. Des nouvelles fragmentaires du fils Aime et du neveu
Franqois, de l'epouse tombee en demence, du cousin Perrot, son
secretaire, et du valet Joseph temoignent des difficultes de la famille
baillivale. En Erguel egalement habite un frere, conseiller ä Cour-
telary, souvent en' visite ä Tavannes et d'autres moins intimes,
comme les cousins Evalet et Criblez. Les proches abondent ä Bienne,
et le voyage de mai 1793 permet la rencontre du cousin Witz, vieux
major celibataire, du banneret Haas, mari de la cousine Cathon
Perrot, de sa belle-soeur, la cousine Sophie. Nous pourrions pour-
suivre en montrant comment le mariage de sa fille Isabelle avec le

pasteur Jonas de Gelieu elargit le cercle de ses connaissances vers
le pays neuchätelois et comment celui de sa petite-fille, Isabelle de

Gelieu, la protegee de Mme de Charriere, le lia tardivement aux
Morel. Constatons seulement que Theophile-Remy, dejä issu d'une
lignee de ministres protestants, s'etait associe aux plus importantes
« dynasties » de pasteurs de la region, tout en gardant de solides
attaches avec les gens les plus humbles de la partie meridionale de

l'Eveche, et que les cercles dirigeants locaux comptaient des proches

— frere, beau-frere, cousin — souvent installes dans les fonc-
tions les plus importantes.

Associe ä l'elaboration du code provisoire de gouvernement
regissant la Prevote, Frene rencontre presque quotidiennement les
notables de l'endroit: le bandelier Grosjean, devenu le veritable
chef de ce minuscule Etat et si habile ä sauvegarder les interets de

ses concitoyens, les maires, ambourgs, voebles et justiciers de la
paroisse, parmi eux Abraham Tieche, l'ambourg de Reconvilier,
dont le cabaret reqoit les visites frequentes du pasteur. En Erguel,
ses sympathies et les liens familiaux le portent vers les personnalites
proches du bailli Imer: entre autres, les maires Laubscher de Perles,
Bourquin de Sonceboz et Beirichard de Courtelary. Des relations
assez suivies l'attachent egalement aux autorites biennoises, en par-
ticulier au maire Alexandre Wildermett et ä son fils le receveur
de Bellelay. Les modestes escouades biennoises et soleuroises, eta-
blies respectivement ä Pierre-Pertuis et Bellelay, n'ont pas de secret
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pour lui, et leurs commandants successifs, les Biennois Seitz et
Ritter, les Soleurois Guldimann et Studer, dinent ä Tavannes ä

moins que le pasteur lui-meme ne leur rende visite. En resume,
alors que Ie prince-eveque est parti pour Constance, tout ce que la
partie dite helvetique de la Principaute compte de personnalites
parmi ceux — ils sont la grande majorite — que nous pourrions
appeler les partisans de l'ordre entretient des relations plus ou
moins suivies avec la cure de Tavannes. Theophile-Remy Frene
apparait dejä, riche d'un long et fecond ministere, comme une,
sinon la figure marquante de la region. Tout le beau monde de

l'epoque, etrangers de passage compris, s'arrete volontiers ä Tavannes.

Durant l'hiver 1792-1793, nous avons releve les noms suivants:
le comte Francois-Louis d'Escherny, ami de Rousseau et des Ency-
clopedistes, qui rapporte les potins du Neuchätel d'alors, M. Caselli,
accompagnant M. Hiirner, fils du chancelier d'Aarau. Sans compter
les innombrables parents, Frene visite ä Bienne un monde de doc-
teurs, de conseillers, de vieux militaires, jusqu'a la belle-mere du
Genevois Vieusseux recemment nomme commandant des troupes
franqaises stationnees dans le Mont-Terrible, sans oublier le peintre
Emmanuel Witz qui s'etait acquis une certaine notoriete et pour
lequel Theophile-Remy Frene et son epouse avaient pose en 1765

deja.
Une place toute speciale doit etre menagee aux relations avec

le clerge de la Principaute, tant catholique que Protestant. En dehors
des colloques annuels de la Prevote, des reunions de la Ciasse ä

Nidau, ses quatre collegues lui rendent frequemment visite:
Abraham-Charles Baillif, de Sornetan, Samuel Himely, pasteur de Court
et Grandval, Charles-Henri et Georges Moschard surtout, respec-
tivement ministres ä Moutier et ä Bevilard, et qui exercent egale-
ment une influence notoire sur les destinees politiques de la contree.
D'autres rencontres fournissent l'occasion de retrouver les ministres

du culte du reste de l'Eveche, ceux de la Classe d'Erguel notam-
ment, dont Frene fut le diacre vers les annees 1759-1760. L'abbaye
de Bellelay et ses religieux exercent une veritable fascination sur
le pasteur. Les visites reciproques, frequentes, sont soigneusement
notees dans le Journal et les graves menaces qui pesent alors sur
1'institution retiennent son attention autant que les evenements
intervenant en Prevote. L'invasion de mai 1793 montre ä quel point
la solidarite jouait entre ecclesiastiques des deux confessions rivales.
Abbe, prieur, sous-prieur, cellerier et peres trouvent un accueil
fraternel au presbytere et sont heberges comme des parents. Sin-
gulier hasard, ils retrouvent la les collegues du ministre allant ä la
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Classe de Nidau et quelques pretres emigres. Rappeions que la
collature de la paroisse a appartenu jusqu'en 1797 ä l'abbe de Bellelay

et que le maire de Tavannes installait le nouveau desservant au
nom du chapitre de Moutier. Les religieux restent responsables de
l'entretien de l'eglise. Au moment des plus graves menaces, ils ne
reculent pas devant la refection jugee necessaire de la toiture du
temple. Les relations du ministre Protestant avec le clerge catho-
lique ne se limitent pas aux premontres de l'abbe Monnin. Les
pretres refractaires du Mont-Terrible trouvent egalement l'hospi-
talite ä la eure: les freies Billieux, chanoines, le recteur Maitre de

Saignelegier, le eure de Saint-Brais Paumier, le vieux Theurillat,
l'abbe Henzelin de Porrentruy reqoivent qui le logis, qui la collation,
qui une recommandation pour une connaissance.

Les nouvelles colportees par les visiteurs que le pasteur juge
dignes d'etre rapportees confirment les constatations dejä faites.
Ce que Frene confie ä son Journal, ce sont les difficultes, la maladie,
la mort de personnes choisies parmi les belles relations: demence
de Mme la baillive, ennuis de l'administrateur de Rinck et du
lieutenant Joseph Bajol, nouvelles de M. Jonas de Gelieu, son gendre,
mort du justicier Gagnebin, du conseiller Jean-Rodolphe Thou-
venin, du lieutenant Bajol et de sa fille Mme Moreau.

Apres ce defile de parents respectables, de prelats, de notables,
une question se pose. Devons-nous conclure ä un manque de contact
avec le menu peuple de l'endroit, a une sorte de retranchement
superbe parmi les privilegies d'alors et l'elite de 1'esprit Quoti-
diennement, les fonctions pastorales obligent Frene ä s'interesser
au sort des petites gens. Son interet pour les questions agricoles le
rapproche de ces campagnards, paysans pour la plupart. Peut-etre
leurs aventures manquaient-elles un peu de relief pour ce pasteur
tres cultive du XVIIIe siecle. Des figures rapidement esquissees
nous parviennent tout de meme: un certain nombre de paysans,
qui dejä portent assez souvent des noms ä consonance germani-
que (Strahm, Dellenbach), des servantes aux noms chantants du
terroir (Marguerite Pecaut, Marianne Charpie, Annelet Grosjean),
ces artisans qui dinent au presbytere pendant les travaux, le tailleur,
les couvreurs... De plus, les cabarets de Tavannes, Reconvilier,
Sonceboz et Bienne accueillent assez regulierement le chroniqueur
qui ne dedaigne pas de se meler ä tous dans une ambiance parfois
un peu excessive, mais toujours chaleureuse. Appartenance ä une
sorte d'aristocratie locale Oui. Tour d'ivoire Non.
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LE PASTEUR, L'HOMME

Paradoxalement, le travail pastoral n'est que fort peu evoque
dans cette partie du Journal. Peut-etre, cette lacune n'est-elle due
qu'au moment choisi, entierement domine par la redoutable acuite
des problemes politiques. Ou bien, a la fin d'un ministere fecond
mais si long, le pasteur ne juge-t-il plus indispensable de s'y attar-
der Place a la tete de la paroisse de Tavannes en 1763, Theophile-
Remy Frene est reste depuis lors le chef spirituel des villages de
Tavannes, Le Fuet, Saicourt, Saules, Loveresse, Reconvilier et
Chaindon, formant la partie haute de la vallee de Tavannes, comprise

dans la grande mairie d'Orval. Pendant l'hiver 1792-1793,
nous retrouvons quatre seules allusions aux preches hebdomadaires,
celebres au temple de Tavannes et ä la chapelle de Chaindon. La
premiere fois, c'est en fevrier: nous apprenons la requete des com-
munautes priant le ministre de presider ä la lecture publique du
code provisoire de la Prevote. La seconde allusion, en mars, a trait
ä la demarche de l'officier Brandes; les deux autres signalent la

presence de parents aux cultes de Päques et de Pentecote. La meme
constatation s'impose pour les reunions de pasteurs, liees, elles, ä

des developpements politiques quand elles sont rapportees: consultation

avant l'envoi d'une lettre au haut inspecteur bernois de

Jenner pour demander une nouvelle formule de priere aux
puissances apres le depart du souverain — consequence tres singuliere
du bouleversement de 1792 —, colloque annuel des pasteurs de la
Prevote dont la seule discussion relatee concerne certain article du

projet de constitution, reunion de la Classe de Nidau dont nous
n'apprenons rien d'autre que le passage ä Tavannes des collegues
prevotois ä l'aller et au retour.

A Tissue de cette etude, nous essaierons de brosser un portrait
de Frene, tel qu'il se profile ä travers les jugements, les reactions,
les initiatives, les habitudes du chroniqueur. Une analyse fondee
sur une breve periode de cette existence attachante limite la portee
de cette image, bien que les particularites relevees n'aient pas ete
infirmees par les quelques sondages operes dans le reste de l'ceuvre.
Les fermes maximes de Cleobule ou pensees diverses d'un pasteur
de campagne, pub liees apres sa mort en 1807, suffisent a demontrer
la clarte et la finesse de l'esprit. De plus, 1'homme cultive se double
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d'un temperament curieux, dans le bon sens du terme, qui, ä l'äge
oü tant d'autres ont sombre dans les disillusions de 1'experience,
sait encore s'emerveiller et ne cesse de songer ä des perfectionne-
ments souhaitables. L'honnete homme recherche quelque reference
savante dans le dictionnaire de Moreri, l'amoureux de la nature
trouve quelques instants, en mai 1793, pour se rendre dans la cam-
pagne au debouche du Taubenloch, observant l'endroit oü se divise
la Suze, dont les deux bras traversent en partie la ville de Bienne
avant de se reunir ä nouveau.

Comme ses collegues, le desservant de Tavannes tient un benefice

du prince et represente dans le pays la puissance temporelle de

son souverain, au meme titre que ses officiers. Frene, privilegie, ne
s'est pas coupe du peuple de l'endroit. Proprietaire campagnard
soucieux d'ameliorer le sort des paysans, il a participe aux activites
de la Societe economique de Bienne. Au moment oü l'agriculture
regagne sa primaute morale reposant sur une interpretation large-
ment repandue de la volonte divine et raffermie par les progres
apportes par le siecle des lumieres, il ecrit un Memoire recompense
en 1768 par la docte assemblee. II s'inscrit dans cette lignee de pas-
teurs-cultivateurs « d'avant-garde », les Jean-Francois ou David
Imer de La Neuveville, Samuel Himely longtemps ä Court, Charles-
Ferdinand Morel, sans oublier la famille neuchäteloise des Gelieu,
maitres en apiculture et parents du ministre. Son « parfum » d'an-
cien regime n'implique aucune prevention contre l'idee de progres.

Ceci n'explique pourtant pas totalement le ton si mesure du
chroniqueur, malgre des sentiments tres loyaux envers le prince,
quand il relate les evenements revolutionnaires survenus dans 1'Eve-
che. Derriere cette impassibilite qui fait tout le prix de ce temoi-
gnage historique, nous lisons parfois la stupeur, jamais l'animosite
Partisane: nulle epithete gratuite a l'egard des novateurs, mais un
discours digne et serre qui analyse, recherche le pourquoi et le

comment, s'abstient de jugements hätifs, prefere le discontinu de
la vie ä la synthese mensongere. Quelques expressions pourtant ne
laissent aucun doute sur ses sentiments. Le depart du prince est
considere comme une catastrophe. La brochure contre-revolution-
naire de son beau-fils Jonas de Gelieu est qualifiee d'excellente,
non seulement en fonction de qualites intrinseques, mais aussi en
raison de son caractere violemment oppose au renouvellement
propose par la France.

Face a l'evenement immediat, imprevisible, le chroniqueur ne
cache pas toujours son effarement — c'est le cas lors de la revoke
d'Erguel —; son appartenance au « parti de l'ordre » ne l'empeche
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pas de s'emouvoir, meme pour un homme si peu recommandable
que l'espion Frene. La plupart du temps pourtant, son attitude
reste pleine de sang-froid, notamment lors de l'invasion des villages

de la Courtine, lourde de menace pour un habitant de Tavannes.
Mais le pasteur depasse cette contenance stoi'que. Refusant de se

limiter ä une attitude passive, il prend des initiatives, menage l'ave-
nir, commande parfois a l'evenement. II faut beaucoup de

courage, en decembre 1792, pour opposer aux Observations naturelles
et politiques du general Demars ses propres reflexions quant ä

l'appartenance de la Prevote. Deux pretres de confessions rivales
fournissent alors au gouvernement du bandelier les arguments
justifiant la neutralite prevotoise qui prevaudront jusqu'ä l'effon-
drement de 1797: l'abbe Clemenqon, emigre de Miecourt fixe ä

Rossemaison, et l'auteur du Journal. Ce courage, Frene le montre ä

d'autres occasions: dans son village, par exemple, ou il ne craint
pas de se dresser seul contre toute une communaute si un homme
est injustement brime. II devra quelques mois plus tard poursuivre
son protege Strahm plein d'ingratitude... Au moment ou ses amis
notables de la Prevote edictent les reglements les plus severes afin
de ne fournir aucun pretexte d'intervention aux Fran^ais, il facilite
l'hebergement de pretres refractaires. Courage emouvant, mais

surtout efficace quand il se double d'un esprit avise, d'un sens de

la diplomatic qui permet d'eviter les faux pas. Lecteur du code, le

pasteur avertit opportunement le bandelier de la mauvaise volonte
manifestee par ses administres et l'invite ä ne pas paraitre. Meme
attitude habile lorsqu'il soustrait l'officier Brandes au contact du

peuple pour eviter toute parole ou geste malheureux d'un irres-
ponsable.

« Travaillez aux choses du monde comme si vous y deviez
toujours etre », conseille-t-il dans Cleobule. Pour une fois, accord
parfait entre les ecrits et les actes. Cette constance dans la recherche
du bien et du mieux, qualite maitresse de cet homme eminent, fier
d'ceuvrer dans une vallee reculee pour ce qu'il pense etre le bonheur
du peuple, « loi supreme », force encore l'admiration.
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